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Appelons un chat un chat et ne confondons pas re�union d'information et de�bat. Les de�pute�s ont le droit
d'organiser des soire�es de propagande pour parler de leurs projets, mais que les choses soient annonce�es
clairement. Il est tant d'arre�ter de faire passer cette propagande pour de la consultation.

Le 24 Octobre, la de�pute�e En Marche (EM) d'Emmanuel Macron, Mme de Lavergne organisait une soire�e sur le
the�me de la re�forme des retraites, a� Eurre. Elle avait convie� - pour nous la vendre - son « cher » colle�gue,
Mr Laurent Pietraszewski (1), chef de file a� l'Assemble�e sur le sujet.

marchandisation et la financiarisation de tous les aspects de nos vies

 Je ne de�taillerai pas point par point toutes les raisons pour lesquelles je critique cette re�forme. Certains pre�sents
a� la rencontre le feront e�tant donne� la pertinence des interventions que j'ai entendue. Je dirai juste concernant
l'esprit de cette re�forme qu'elle n'est qu'une illustration de plus de la transformation culturelle finale voulue par le
Pre�sident, dicte�e par ceux qui le conseillent, la poigne�e des plus riches de notre pays, et mise en oeuvre par les
e�lus a� ses ordres. Cette transformation culturelle est la ne�olibe�ralisation de�finitive de toute notre socie�te�.
Elle s'exprime concre�tement, nous pouvons tous le constater, par la marchandisation et la financiarisation
de tous les aspects de nos vies. Celle-ci laissant de co�te� la solidarite� et la redistribution qui ont fait la force et la
fierte� de notre pays depuis si longtemps et qui fonctionne, contrairement a� tout ce que l'on veut nous faire croire
depuis des de�cennies. Et c'est ainsi dans tous les domaines auxquels s'attaquent ce syste�me pre�dateur
(cho�mage, droit du travail, e�ducation, sante�, transport etc etc).
 Je commenterai plutôt la forme de ce genre de rencontres, puisqu'il m'a e�te� donne� d'assister a� plusieurs d'entre
elles. La soire�e e�tait intitule�e « de�bat ». Mais quel terme mal choisi que celui-ci ! A l'image du grand de�bat, ce
genre de rencontre se rapproche pluto�t de la confe�rence.

En effet, l'invite� d'honneur, en qualite� de sachant, vient parler debout devant un parterre de gens pre�sents pour
entendre sa ve�rite� sur le sujet traite�. Apre�s ce temps d'expose�, le parterre est invite� a� poser ses questions, en
levant la main. De pre�fe�rence tre�s courtes les questions, pas trop de�rangeantes et pose�es gentiment. A celles-ci
le sachant re�pondra en justifiant la position du gouvernement par une succession d'e�le�ments de langages
soigneusement appris. Les de�pute�s, les animateurs de la soire�e et les quelques partisans En Marche n'ont eu de
cesse lors de cette soire�e, tout comme lors des autres soire�es, de demander aux personnes prenant la parole
'quelle est votre question', et de tenter d'e�courter au maximum chacune des prises de parole.

Ce qui nous ame�ne a� affirmer que de de�bat il n'est donc nullement question ici. En effet, lors d'un de�bat, les
membres y prenant part, peuvent exprimer leur opinion. Selon une de�finition, « un de�bat est une discussion ou
un ensemble de discussions sur un sujet, pre�cis ou de fond, a� laquelle prennent part des individus ayant
des avis, ide�es, re�flexions, opinions plus ou moins divergentes ».
 Mais de cette divergence, de cette contradiction, les de�pute�s et les personnes venues e�couter benoitement la
parole du de�pute� et donc celle du gouvernement, ne veulent pas.
 Nous avons e�coute� l'expose� des de�pute�s. Nous les avons me�me entendu pre�tendre que tout n'e�tait pas encore
de�cide�. Alors pourquoi lorsque certains prennent la parole exiger d'eux une question, et ne pas juste entendre leurs
opinions. Pourquoi re�pe�ter sans cesse 'quelle est votre question'.
 Pourquoi se plaindre comme le faisaient des partisans de EM « de trop nous entendre », qu'ils n'e�taient pas venus
pour cela.

Pourquoi tant s'attacher aussi a� la forme des ces interventions, si ce n'est pour e�vacuer le fond

 Pourquoi tant s'attacher aussi a� la forme des ces interventions, si ce n'est pour e�vacuer le fond. Pour les partisans
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d'EM et les de�pute�s, l'intervention d'un homme est juge�e trop longue, taxant son intervention de monologue. A un
autre homme, on dit la même chose et qu'en plus « il sort du sujet, que l'on est pas la� pour entendre c'a ». Mais
c'est justement le propre du de�bat d'e�largir la re�flexion a� d'autres sujets. En l'occurrence ici parler
capitalisme et re�partition des richesses a� propos des retraites faisait sens pour lui et pour beaucoup dans
la salle. C'est justement le fond de la question. A une femme dont le ton de�plait au de�pute�, habitue� comme tant
d'hommes politiques a� ce que l'on prenne des pincettes pour s'adresser a� eux, il demande pourquoi elle est
'e�nerve�e', essayant une fois de plus de faire diversion sur la forme de la question et de ne pas s'attacher a� son
fond. Passons sur le fait que par la suite il n'a pas fait ce genre de commentaire aux hommes qui prenaient la parole
sur le même ton.
 Renvoyer son interlocuteur a� la forme est toujours l'occasion pour ces personnes de se mettre dans la
posture de celui qui est la� pour discuter face a� celui ou celle avec qui on ne peut pas discuter. Nous e�tions
ce soir la� a� deux doigts de nous faire traiter de violents. Ce que certains n'ont pas du� se ge�ner de faire lorsqu'en
nombre nous sommes sortis. Aujourd'hui, tout devient violence dans la bouche de certains, a� dessein. C'est
l'outil le plus simple pour discre�diter l'autre. (

Mais n'est ce pas un peu facile de se mettre dans cette posture, d'invoquer la de�mocratie, lorsque qu'en même
temps, pour un de�bat qui n'en est pas un, dans une salle des fêtes de village, on a une quinzaine de gendarmes
pour accueillir le public et des policiers en civil dans la salle ? De quel cête� est le plus gros de�ploiement de force ?
 Effectivement ce soir la�, la re�alite� nume�raire faisait que nos interventions e�taient tre�s nombreuses. Mais nous
avons eu la de�licatesse de quitter relativement tôt la salle apre�s plusieurs de nos interventions. La raison principale
est aussi que nombre d'entre nous de pouvaient plus supporter cette mauvaise foi des de�pute�s re�pondant aux
questions pre�vues a� l'avance des partisans d'EM. Ce qui s'est dit ce soir la�, en dehors de nos interventions, il suffit
de regarder un me�dia grand public pour l'entendre.

simplification et ame�lioration sont deux choses tre�s diffe�rentes

 Enfin, la soire�e a� e�te� introduite par un power point qui a fait grincer des dents nombre d'entre nous. Le plus
notable e�tait les oublis grossiers de ce document et son caracte�re volontairement oriente�. A ce titre, l'exemple de la
premie�re page et les commentaires de la de�pute�e sont e�difiants. On nous a montre� tre�s rapidement une vignette
avec un tableau illisible de tous les re�gimes de retraites actuels, e�cris en tout petit, avec plein de cases partout. Et
la de�pute�e de dire 'ce tableau est illisible mais c'est volontaire'.
 Il est juste a� l'image du travail fait par le ne�olibe�ralisme depuis des de�cennies.  Faire penser aux gens que tout
est trop complique� et qu'il va donc falloir tout simplifier. C'est comme si demain on pre�sentait l'Histoire de
l'humanite� condense�e en tout petit sur une frise illisible. Les re�gimes de retraites sont le fruit de l'histoire. Il n'y a
pas forcement de proble�me dans le fait qu'un syste�me soit complique�. Le proble�me serait qu'il soit inefficace. Ce
qui n'a d'ailleurs jamais e�te� dit par les de�pute�s, puisque le syste�me est efficace dans la plupart des cas. Nous ne
disons pas qu'il ne peut pas être ame�liore�. Mais pour autant simplification et ame�lioration sont deux choses tre�s
diffe�rentes.
 Comment, sans un travail de propagande commence� il y a des de�cennies, dans le but de nous diviser, et dont les
de�pute�s qui organisent ces soire�es se font les chantres, le peuple aurait il e�te� amene� a� penser que s'il existe des
syste�mes de retraites plus avantageux, de sante� ou autre, cela nuit a� leur condition. Comment, sans ce travail
acharne� et incessant de modification des esprits aurions nous pu abandonner a� ce point l'esprit de solidarite� qui
re�gnait apre�s la seconde guerre mondiale lorsque ces syste�mes de protection ont e�te� mis en place et ont permis
d'ane�antir presque comple�tement l'indigence dans laquelle devaient vivre les plus vieux et les plus pauvres.
Comment sans ce travail de propagande auraient ils pu chasser de la plupart des esprits le lien de cause a� effet
entre la mauvaise re�paration des richesses et la de�te�rioration des conditions de vie de la majorite�.

Heureusement le mouvement des Gilets Jaunes est passe� par la�, a� ouvert les yeux a� beaucoup d'entre nous sur
cette manipulation des esprits. Et nous inviter a� ce genre de 'de�bat' fait partie de ce travail d'apprentissage. Nous
l'avons dit en partant, nous reviendrons.
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 Partie 1

Post-scriptum :

(1). Concernant Mr Laurent Pietraszewski, on trouve que depuis 1990 et jusqu'à son election en tant que député EM il a e�te� en fonction au sein

du groupe auchan au sein des ressources humaines au de�partement « e�valuation professionnelle et gestion des carrie�res ». Au niveau politique,

juste apre�s son engagement pour EM il a e�te� nomme� rapporteur d'une des fumeuses loi travail qu'EM a fait passer juste apre�s son e�lection.

Voici ce que l'on peut trouver dans l'article du site entreprises.news le 11 juillet 2017 intitule� « Cet ancien DRH d'Auchan qui sauve les

ordonnances de Macron » : « Reste, e�videmment, la question la plus de�licate qui plane : le rapporteur, ancien salarie� d'Auchan, favorise-t-il

l'inte�re�t de son ex- employeur ? Les mauvaises langues ne tarderont pas a� dire que oui. Les ordonnances font en effet la part belle aux grandes

entreprises. Et la grande distribution dont le rapporteur est issu est concerne�e au premier chef par ce sujet ».

Illustration : M. Laurent Pietraszewski
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